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Emmanuel Macron a
réussi son premier
pari. Arriver en tête

au 1e r tour de l’élection
présidentielle. Dans le Loi
ret, terre historique de la
droite, il fait jeu égal avec
Marine Le Pen, qui le de
v a n c e d ’ u n c h e v e u
(23,53 % contre 23,48 %).

Mais malgré son statut
d’archifavori, rien n’est
fait pour l’ancien ministre
de l’Économie. Le plus dur
reste à accomplir : récon
cilier deux France, ou en
tout cas deux électorats.
Les Français, les Loirétains
u r b a i n s , d e l a c l a s s e
moyenne et ceux issus du
monde rural, des territoi
res périphériques, où le
s e n t i m e n t d’ a b a n d o n
(chômage important, ser
vices publics qui se raré
fient, etc.) prédomine.

« Il ne me fait pas rêver,
expliquait, dimanche, Hé
lène, 57 ans, après avoir
déposé un bulletin Ma
cron dans l’urne, comme

sa fille, à Orléans. Mais il y
a une rupture, il est jeune.
J’ai plus de 55 ans, es
s a y o n s d e m e t t r e d u
neuf ! »

Le camp Macron devrait
insister sur ces points, la
jeunesse et le renouvelle
ment, pendant l’entre
deuxtours, puis pour les
législatives de juin. La plu
part des noms des candi
dats loirétains devraient
d’ailleurs tomber avant le
second tour de la prési

dentielle, en provenance
du siège parisien. Comme
un symbole. Parmi ceux
là, Emmanuel Constantin,
le référent départemental
d’En Marche, brigue l’in
vestiture dans la seconde
circonscription, tout com
me le chef d’entreprise
Benoît Lonceint. On parle
aussi de Stéphanie Rist,
médecin à l’hôpital d’Or
léans, dans la 1re circons
cr iption. Et Emmanuel
Vaussion, gérant de socié

té basée à Amilly, a aussi
fait acte de candidature
dans la 4e circonscription.
On en saura plus la semai
ne prochaine, selon lui.

Le score
du second tour
sera scruté

« On aura une peti te
moitié de politiques issus
de la gauche, de la droite,
du centre, et une grosse
m o i t i é d e n o n  p o l i t i 
ques », assure Emmanuel
Constantin.

« Ce qui comptera, c’est
le résultat du second tour
de la présidentielle, certi
fie Benoît Lonceint. Si l’on
fait 60 %, il faudra appor
ter cette dynamique pour
les législatives. Ce sera
aussi le moyen pour les
Français de disqualifier les
partis traditionnels. Et
Emmanuel Macron a be
soin d’une majorité pour
faire passer les lois de mo
ralisation de la vie publi
que. Il faut une nouvelle
génération de responsa
bles politiques. » Un point
sur lequel les électeurs
d’Emmanuel Macron et
Marine Le Pen sont d’ac
cord. Ils ne sont pas en fi
nale par hasard. ■

Entre-deux-tours stratégi-
que pour le camp Macron,
qui misera sur la promesse
de renouvellement, à tra-
vers ses candidats aux légis-
latives notamment, pour
l’emporter le 7 mai.

STRATÉGIE. Emmanuel Macron va dévoiler le nom de la plupart des candidats d’En Marche aux législatives, entre les deux tours,
pour surfer sur l’argument du renouvellement politique. Stéphanie Rist (au centre), médecin à Orléans, pourrait en être. C.GAUJARD

Législatives déjà ciblées à droite
Si un bureau politique réu-
nissait dès hier à Paris les
ténors des Républicains
(LR), il faudra patienter un
peu afin que la droite loiré-
taine définisse sa stratégie
pour le second tour.

« Pas question d’accepter
que l’extrême droite aille à
l’Élysée », annonçait ce
pendant, hier, JeanPierre
Door, président départe
mental LR. S’il évoque
l’entredeuxtours, le mai
re de Montargis et candi
dat à sa succession sur la
4e circonscription pense
déjà, comme beaucoup,
aux législatives des 11 et
18 juin. Pour ce rendez
vous, JeanPierre Door ne
s’émeut pas outre mesure
de la percée macroniste.

« En Marche ! a des
candidats virtuels »
« Ce sont des candidats

vir tuels, sur le Net ou
ailleurs. Car je ne vois per
sonne sur le terrain. On ne
peut pas sortir des candi
dats du tiroir comme ça,
au dernier moment », esti
me le député sortant. L’af
faire sera d’autant plus
compliquée pour ceux qui
manquent d’expérience
« qu’il conviendra d’obte
nir a minima 12,5 % des
inscrits pour se qualifier
au second tour, soit plus
de 20 % des suffrages »,
rappelle JeanPierre Door.

Tout en concédant qu’il y
a , p ro b a b l e m e n t , d e s
points positifs dans le pro

gramme d’En Marche !,
CharlesÉric Lemaignen
(qui votera Macron « sans
états d’âme ») retient les
p o i n t s d e d é s a c c o rd :
« Supprimer la taxe d’ha
bitation serait dramatique
pour la démocratie » alors
que le coût d’un mois de
service national serait dé
raisonnable pour l’armée.

Quant à savoir si Natha
lie Kerrien, adjointe au
maire d’Orléans à la cultu
re, cédera aux appels des
sirènes macronistes en se
portant candidate aux lé
gislatives, CharlesÉric Le
maignen verrait comme
« un gâchis énorme le fait
de bousiller l’équipe mu
nicipale ». Olivier Carré
n’a jamais caché à l’inté
ressée qu’un choix vers En

Marche ! la rapprocherait
de la sortie…

Comme il lui avait con
s e i l l é p a r é c r i t d è s l e
3 mars, Hugues Saury,
président du Départe
ment, continue à penser
q u e « Fra n ç o i s Fi l l o n
aurait mieux fait de se re
tirer ». Même s’il votera
pour Macron, le patron du
Loiret redoute que l’avè
nement aux fonctions su
p r ê m e s d e c e d e r n i e r
n’aboutisse à « une majo
rité de circonstance, avec
une France qui avance au
ralenti au moment où le
pays avait besoin de quel
qu’un d’expér ience et
d’une majorité stable ».

Terrorisme absent du
programme Macron
Quant à Serge Grouard, il

juge le programme de Ma
rine Le Pen « suicidaire
pour la France au plan
économique. Avec la dette
abyssale du pays, la sortie
de l’euro nous conduit
droit à la banqueroute.
Celui de M. Macron ? Indi
gent sur les questions de
sécurité, d’immigration et
de terrorisme. Aucun des
deux candidats ne me
convient, pas plus que je
ne suis dans les petits ar
rangements politiques ».
Des consignes de vote ?
« Chacun est libre de son
choix. À titre personnel, il
se portera sur Emmanuel
Macron ». ■

Philippe Ramond

MACRON. Terrorisme oublié,
relève Serge Grouard.

Le PS tend la main au centre

Dans le camp socialiste, on
ne le cache pas, une défai-
te d’une telle ampleur est
historique.

David Jacquet, soutien
de Benoît Hamon, voyait,
dimanche soir, plusieurs
explications à cette dérou
te (6,3 % au niveau natio
nal, 5,75 % dans le Loi
r e t ) : u n e p r i m a i r e
organisée trop tard pour
permettre un rassemble
ment, la recherche d’un
accord avec d’autres com
posantes (Insoumis, écolo
gistes) qui a abouti à un
maigre résultat. David Jac
quet regrette enfin que le
PS n’arrive pas à faire res
pecter une ligne.

Et ça ne date pas d’hier !

« En 2005, le PS soutenait
le “oui” au référendum sur
l’Europe, et JeanLuc Mé
lenchon, membre du parti
à cette époque, appelait à
voter “non” ».

Ce dernier semble avoir
représenté le « vote utile »
pour ceux que le sénateur
PS du Loiret JeanPierre
Sueur nomme les « radi
caux », tandis que les
« réformistes » ont joué la
sécurité en votant Emma
nuel Macron pour éviter le
duel « Fillon  Le Pen ».

Ces deux tendances au
s e i n d’ u n m ê me p a r t i
sontelles irréconcilia
bles ? Les exfrondeurs et
les sociauxdémocrates
ont, hier, « voté unanime

ment leur soutien à Em
manuel Macron au second
tour », donne pour pre
mière réponse Olivier Fré
zot, premier secrétaire fé
déral du PS.

Législatives
Les législatives de juin

prochain constitueront
une autre étape importan
te. Avant le premier tour,
JeanPierre Sueur appelait
à une entente des progres
sistes avec Emmanuel Ma
cron, des écologistes, des
centr istes… Une main
tendue que le leader d’En
Marche ! ne semblait pas
enthousiaste à saisir.

« S’il n’y a pas d’accord,
il y aura des candidats
pour faire valoir nos va
leurs », prévient le prési
dent de la Région François
Bonneau (PS). « Emma
nuel Macron ne pourra
pas dégager une majorité
si, dans chaque circons
cription, il y a un candidat
PS, un écologiste, un En
Marche !…. », pronosti
que Olivier Frézot.

Pour Valérie Corre, dépu
tée PS du Loiret, il faut
une majorité progressiste
à l ’ A s s e m b l é e. I l s e ra
t e m p s d e d i s c u t e r d e
l’avenir du PS plus tard.
Mais il faudra tenir comp
te du désir de renouveau
e x p r i m é p a r l e s é l e c 
teurs. ■

Philippe Abline
philippe.abline@centrefrance.com

DIMANCHE. Les militants pensent à l’avenir. CHRISTELLE GAUJARD

Le Loiret à l’heure des

L’Orléanais David Van Hemelryck, qui s’est construit une
petite notoriété en survolant la France avec son avion,
pendant le quinquennat, pour réclamer la démission de
François Hollande, a désormais Emmanuel Macron dans le
viseur. Il lançait hier soir, sur la place du Martroi à Orléans,
son nouveau mouvement « Tout sauf Macron ». Le candidat
à la présidentielle a été qualifié de « bankster », au micro
du mégaphone porté par le jeune militant, qui était
accompagné d’une dizaine de soutiens. Il promet d’écumer
une ville par jour jusqu’au second tour et a débuté par
Orléans, car c’est ici que les élus « du système » ont invité
Emmanuel Macron aux Fêtes johanniques2016.

■ Un rassemblement anti-Macron


